
Extrait de Escorte d’un soir de Kadyan et Nik Moana 
 
Julia fit signe à un serveur et murmura quelque chose à son oreille. Il 

obliqua et se dirigea vers l’orchestre. Elle se leva, sourit à Tonie et lui tendit 
la main. 

— Danse avec moi. 
Un peu surprise, Tonie attrapa sa main et la suivit sur la piste. 
— Je ne danse pas bien la salsa. 
— Attendons un peu que ma demande soit satisfaite. Il paraît que tu 

connais bien le tango. 
Les sourcils de Tonie se levèrent. Tango ? Maintenant ? Pas question. 

Ce n’était pas prévu au programme. Elle voulait fuir, pas se donner en 
spectacle. Pourtant, le sourire de Julia et l’emprise de son regard la 
clouaient sur place. Elle déglutit et ouvrit la bouche pour protester lorsque 
la musique démarra. Julia offrit ses deux mains à Tonie qui s’en empara. 
Dès les premiers pas, elles sentirent que leurs corps étaient en parfait 
accord. Tonie guidait, Julia suivait. Leurs regards se soutenaient, se 
provoquaient. 

La main de Tonie dans l’échancrure du dos de Julia la brûlait d’un feu 
intense. Heureusement, la robe fendue permettait des petits mouvements 
de jambe et des pas allongés. Quand sa mère lui avait enseigné le tango, 
jamais Julia n’aurait imaginé les sensations qui parcouraient son corps ce 
soir-là. Leurs poitrines se frôlaient, se plaquaient, et manquaient de lui faire 
perdre ses pas et le rythme imposé par sa partenaire. Pourtant, elle suivait, 
naturellement, sans hésitation. Un bras, un pas, une main, elle tourna sur 
elle-même avant de se raccrocher à l’épaule ferme de Tonie. Ses doigts 
effleurèrent la douce nuque, touchèrent les cheveux soyeux qui 
virevoltaient librement. Une bouffée de désir s’empara d’elle. 

Tonie enchaîna quelques mouvements plus audacieux. Les doigts de 
Julia caressant discrètement sa nuque l’avaient un instant distraite au point 
de presque manquer un tempo. Elle avait toujours pensé que le tango était 
une danse sensuelle, mais cela n’avait jamais été aussi vrai que ce soir-là. 
Son corps vibrait, elle se sentait possédée, par la musique, par la femme 
qu’elle tenait dans ses bras. Chaque effleurement augmentait son désir. Sa 
bouche s’asséchait, son cœur s’emballait. Elle se demandait si elle allait 
survivre à cette danse. 
 


